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%XOOHWLQ�GHV�$PLV�GH�OD�ELEOLRWKqTXH�eWLHQQH�3DUHQW� $UU��%HDXSRUW�
2FWREUH�������YRO������QR���

Les responsables du Bazar des 30 et 
31 mai 2009 font face à une 
LPSRUWDQWH� FULVH� SRXYDQW� PHWWUH�VD�VXUYLH�HQ�GDQJHU. Ainsi, à la fin 
du mois de septembre, M. Denis 
Couture (Direction de section, 
Culture et bibliothèque) annonçait au 
conseil d’administration des Amis 
qu’à partir du mois d’octobre, les 
bibliothèques Étienne-Parent et 
Chemin-Royal ne seront plus en 
mesure d’accepter les dons de livres 
du public. Cette décision a été 
rendue nécessaire parce que les 
locaux d’entreposage disponibles 
pour les livres ont été réduits des 
deux tiers dans l’arrondissement de 
Beauport. De plus, les livres élagués 
par ces mêmes bibliothèques ne 
pourront tous être entreposés pour 
les mêmes raisons. Nous faisons 
donc face à un grave problème 
d’entreposage par rapport aux 
années antérieures où l’espace alloué 
à nos livres était quasi illimité.  
 

Afin de solutionner cette situation, 
M. Couture a demandé aux Amis de 
reprendre à leur charge la gestion 
des livres reçus et élagués. Pris à la 
dernière minute, les membres du 
conseil d’administration ont quand 
même accepté d’étudier la question 
car, depuis quelques années, OHV�
$PLV� RQW� FRQVDFUp� EHDXFRXS�
G¶pQHUJLH� SRXU� RIIULU� XQH�
GHX[LqPH� YLH� DX[� OLYUHV� UHoXV� HW�

pODJXpV� FDU� LOV� FRQVLGqUHQW� TX¶LO�
V¶DJLW�Oj�G¶XQH�SDUWLH�HVVHQWLHOOH�GH�OHXU� PLVVLRQ. De plus, le Bazar 
représente une ressource financière 
non négligeable, qui a permis 
jusqu’à maintenant de financer deux 
études de faisabilité pour le Sentier 
des poètes et de répondre à des 
demandes de soutien pour Les 
Perséïdes, les Ateliers littéraires et Je 
me raconte. De son côté, M. Couture 
a travaillé fort afin de conserver un 
espace minimal quoique insuffisant 
de stockage et il a accepté de 
prendre les livres apportés par le 
public à partir du début avril car 
ceux-ci représentent une partie 
importante des ventes du Bazar à 
cause de la qualité même de ces 
ouvrages et de leur date souvent 
récente d’édition. Nous avons 
maintenant EHVRLQ� GH� YRWUH�
FROODERUDWLRQ afin d’assurer la 
survie du Bazar et de continuer à 
offrir à la population de 
l’arrondissement de Beauport, un 
accès privilégié à des livres de 
qualité à prix très abordable. 
  
Dans l’immédiat et jusqu’à la tenue 
du Bazar, nous avons besoin de 
UHVVRXUFHV� KXPDLQHV� SOXV� JUDQGHV 
pour faire la sélection des livres à la 
source afin de gérer au mieux 
l’espace disponible dans l’entrepôt. 
Nous devons aussi UHFKHUFKHU�
G¶DXWUHV� OLHX[� G¶HQWUHSRVDJH car 
nous allons manquer d’espaces et 

certains livres devront alors être 
sacrifiés! 
  
&RPPH�F¶HVW�XQH�TXHVWLRQ�VpULHXVH�
SRXU� OHV� $PLV� GH� OD� ELEOLRWKqTXH��
OH� FRQVHLO� G¶DGPLQLVWUDWLRQ� LQYLWH�
VHV� PHPEUHV� j� PDQLIHVWHU� OHXU�
DSSXL� HQ� RIIUDQW� XQ� HVSDFH�
G¶HQWUHSRVDJH� ��� RX� SOXVLHXUV�
FDLVVHV�� HW�RX� GH� O¶DLGH� SRXU� OD�
SUpVpOHFWLRQ�� 9HQH]� DXVVL� HQ�
GLVFXWHU� HQ� JUDQG� QRPEUH� ORUV� GH�
O¶DVVHPEOpH� JpQpUDOH� GX��
��QRYHPEUH��
��
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Commentaires et informations 
auprès de Claudia de Champlain au 
(418) 663-9039 
  
Les membres du C. A. 
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(Q�YLWULQH�

Cet été, pour meubler la 
vitrine du hall d'entrée de la 
Bibliothèque Étienne-Parent, 
les responsables ont fait 
appel au Cercle des 
fermières de Giffard et plus 
particulièrement à Madame 
J o c e l y n e  V a r i n ,  s a 
présidente. 
 
Dans cette exposition «clef 
en main», Madame Varin a 
présenté différentes facettes 
de ce mouvement québécois 
dont les volets historique et 

social, moins connus. 
De belles pièces de 
confection complétaient 
l'ensemble. 
 
Jusqu'en décembre, ce 
sont les dictionnaires 
qui prennent la vedette.  
Tous plus intéressants 
les uns que les autres, si 
l'on se donne la peine 

de les consulter, certains ont 
des titres surprenants, tel que 
Petit dictionnaire des idées 
reçues ou Dictionnaire 
d e  l a  p a s s i o n 
amoureuse. 
 
En cette fin du 400e 
anniversaire de la ville 
de  Québec ,  les 
responsables ont choisi 
de présenter dans la 
vitrine d'hiver, des 
jouets de collection et 
de facture artisanale. 

Elles sont à la recherche de 
petits jouets, poupées, 
camions, jeux divers datant 
des années 1900 à 1950 ou 
d'autres plus récents 
fabriqués par des artisans du 
bois, par exemple. Si vous 
êtes intéressés à voir les 
vôtres figurer dans la vitrine, 
veuillez communiquer dès 
maintenant avec Madame 
Claudia de Champlain, au 
numéro 418-663-9039. 

6DYLH]�YRXV�TXH�����
x� Sur tous les jeux de cartes, les quatre rois représentent les quatre grands rois de l’ histoire. 
 
 Pique: le roi David 
 Trèfle: Alexandre le grand 
 Cœur: Richard cœur de lion 
 Carreau: Jules César 
 
x� Lorsque vous croisez une statue équestre dans un parc, si le cheval a ses deux jambes en l’ air, le 

personnage représenté es mort au combat. Si le cheval a une jambe en l’ air, le personnage est mort 
des suites de blessures reçues au combat. Si les quatre jambes sont au sol, le personnage est mort de 
causes naturelles (pas au combat). En passant, le cheval a des jambes et non des pattes. 

 
x� Si on épelle tous les nombres en anglais (one, two, three, four, etc.). Jusqu’ où faut-il compter pour 

trouver la lettre A?  
 1000 (one thousDnd) 
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6RQGDJH�SULQWHPSV������
Au printemps 2008, nous avons 
envoyé aux Amis un sondage 
afin de mieux connaître leur de-
gré de satisfaction pour les acti-
vités et les services offerts. Il 
s’ agissait d’ une occasion pour 
les membres de s’ exprimer et de 
faire connaître leurs attentes. 
Nous remercions donc tous ceux 
et celles qui ont pris la peine de 
remplir et de retourner le ques-
tionnaire.  
 
Après une première analyse, plu-
sieurs éléments importants res-
sortent. Les résultats montrent 
que notre organisme compte sur-
tout sur ses propres membres 
pour attirer de nouveaux mem-
bres (54%) alors que 24% des 
répondants affirment avoir 
connu les Amis grâce aux feuil-
lets publicitaires déposés à la 
bibliothèque. D’ ailleurs, 88% 
des répondants ont parlé des 
Amis à d’ autres personnes, ce 
qui a souvent suscité une nou-
velle adhésion. Nous invitons les 
membres actuels à poursuivre 
leurs efforts en ce sens, tandis 
que nous chercherons de notre 
côté des manières novatrices de 
recrutement qui pourront ainsi 
assister et compléter le travail de 
chacun. 
 
Au niveau de nos activités, il 
ressort que les répondants parti-
cipent régulièrement au souper 
des Amis à 37%, à l’ assemblée 
annuelle (29%) et à la soirée 
« Livres en primeur » (29%). Ils 
sont également très nombreux, 
mais sur une base plus occasion-
nelle, à assister aux conférences 

(78%), au vernissage des exposi-
tions (49%) et au souper des 
Amis (39%). Quant aux voyages 
organisés, nous notons que cette 
activité, toute récente, prend len-
tement son envol (33%). À notre 
grande satisfaction, nous consta-
tons que toutes les activités ac-
tuellement offertes par les Amis 
ont été jugées hautement perti-
nentes (à plus de 51%). Nous 
n’ envisageons aucun retrait d’ ac-
tivités dans l’ immédiat en autant 
que nous ayons toujours des per-
sonnes très engagées pour nous 
aider à les organiser et à y parti-
ciper. En ce sens, nous vous 
avons déjà parlé à quelques re-
prises de notre recherche de bé-
névoles pour l’ encadrement des 
conférences …   
 
En ce qui concerne les activités 
déjà organisées, elles suscitent 
un certain intérêt comme le 
concours littéraire (39%), la for-
mation Internet (54%) et la soi-
rée de poésie (49%). Par contre, 
bien peu des répondants se sont 
dits prêts à s’ engager dans l’ or-
ganisation de celles-ci. Mis à 
part le dossier du Sentier des 
poètes actuellement pris en 
charge par madame Mariette Bé-
langer, nous voyons difficile-
ment comment nous pourrions 
intégrer d’ autres activités sans 
de nouvelles ressources. Il en est 
ainsi pour le club littéraire. 
 
Les répondants sont très nom-
breux (plus de 90%) à prendre le 
temps d’ examiner les nouvelles 
présentations dans la vitrine de 
la bibliothèque Étienne-Parent. 

Elle demeure pour nous une ex-
cellente « vitrine » du travail 
soutenu accompli par les Amis 
pour la promotion de la lecture 
et des arts en général. Nous som-
mes aussi très heureux qu’ une 
grande majorité des répondants 
lisent avec soin les articles du 
BiblioIil (71%). Ce bulletin de 
liaison s’ avère pour nous et les 
membres un excellent outil de 
communication qui permet l’ é-
change d’ idées et fait circuler les 
informations au sein de notre 
organisme. 
   
Enfin pour ceux et celles qui 
nous ont fait parvenir des sug-
gestions pour les prochaines 
conférences, sachez qu’ elles ont 
toutes été remises au conseil 
d’ administration et à Mme Linda 
Lacasse, qui en tiendront compte 
dans leurs futures sélections. 
 
Lors du lancement du projet de 
sondage en novembre dernier, le 
président Roland Blais précisait 
que c’ était une occasion pour les 
Amis de se redéfinir. Nous vous 
avons livré bien sûr un bref aper-
çu des résultats. Nous allons les 
examiner plus en profondeur 
ainsi que chacun des commentai-
res afin de mieux nous définir et 
d’ améliorer nos services aux 
membres, car nous souhaitons 
sincèrement offrir une associa-
tion de qualité, et ce, pour de 
nombreuses années encore. 
 

Nathalie Meunier 
Responsable du sondage 2008 
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S’ il est une figure marquante 
dans la littérature québécoise, 
c’ est bien celle de Gabrielle 
Roy.  

Mais, assez vite, il faut signaler 
qu’ elle était manitobaine de 
naissance, que ses origines 
avaient marqué sa vie et sa 
carrière. Pour employer une 
expression populaire, disons 
qu’ elle avait quitté le Manitoba 
mais que le Manitoba ne l’ avait 
pas complètement quittée. 
 
De fait, plusieurs de ses 
ouvrages ont été inspirés par 
Saint-Boniface où elle naquit le 
22 mars 1909 et autres lieux de 
cette province de l’ ouest. On 
retrouve souvent la présence de 
sa mère très importante dans la 
vie et l’ œ uvre de Gabrielle Roy. 
Pensons à /D�SHWLWH SRXOH�G¶HDX, 
5XH� 'HVFKDPEDXOW, 'H� TXRL�
W¶HQQXLHV�WX� (YHO\QH" et 
l’ admirable livre�&HV HQIDQWV�GH�
PD� YLH évoquant ses années 
d’ enseignement auprès d’ enfants 
dont plusieurs venaient de pays 

lointains tels la Roumanie, la 
Russie, la République tchèque, 
la Suède et autres. 
 
On sait que la carrière de 
Gabrielle Roy a commencé par 
l’ enseignement, secondé par 
l’ intérêt pour le théâtre, la 
littérature et l’ attrait pour la 
France qui la verra s’ y rendre 
vers les années 30. De retour au 
Canada en 1939, elle s’ installe à 
Montréal et fait du journalisme. 
 
Son premier roman, %RQKHXU�
G¶RFFDVLRQ connaît beaucoup de 
succès, lui vaut le prix Fémina 
en 1947. Plusieurs traductions 
suivront en anglais, espagnol, 
danois, slovaque, russe, etc. On 
en fera un film quelques années 
plus tard. Après un séjour en 
Europe de 1947 à 1950,  avec 
son mari, le docteur Marcel 
Cabotte, elle revient au pays et 
tous deux s’ installent à Québec. 
 
L’ œ uvre de Gabrielle Roy 
comprend une douzaine de 
romans, d’ essais, de contes pour 
enfants. Après avoir découvert 
Charlevoix, elle en fera son lieu 
de prédilection et y passera 
chaque année, plusieurs mois. À 
Petite Rivière- Saint-François, 
on conserve son souvenir. On lui 
a élevé un monument et on a 
donné son nom à la bibliothèque. 
D’ une nature mélancolique, elle 
fuyait les mondanités préférant 
la solitude ou la compagnie de 

quelques amis fidèles. La nature 
était sa grande source 
d’ inspiration comme le furent 
l’ art et la littérature. Le peintre 
René Richard, héros sans l’ avoir 
cherché, lui a� inspiré� /D�
PRQWDJQH�VHFUqWH��
 
La signataire de cet article a 
connu Gabrielle Roy, sa voisine, 
pas beaucoup car elle se livrait si 
peu mais, quel être sensible et 
quel plaisir de causer avec elle. 
$OH[DQGUH� &KrQHYHUt traduit 
fidèlement le souci qu’ elle avait 
de l’ autre, de tous les problèmes 
qui se présentaient dans nos vies. 
Puis il y eut, au fil des ans, /D�
URXWH� G¶$OWDPRQW , /D� ULYLqUH�
VDQV�UHSRV, &HW�pWp�TXL FKDQWDLW, 
)UDJLOH� OXPLqUH� GH� OD� WHUUH��
Enfin, il faut terminer ce bref 
tour d’ horizon en évoquant ce 
magnifique ouvrage, ce qu’ elle 
appelait son autobiographie 
plutôt que ses Mémoires. /D�
GpWUHVVH�HW�O¶HQFKDQWHPHQW parut 
un an après sa mort. Livre 
admirable qu’ il faut lire 
absolument si on aime Gabrielle 
Roy et qui n’ aime pas Gabrielle 
Roy ? 
 
L’ écrivaine au cœ ur partagé 
entre Québec et Manitoba 
mourut à Québec le 13 juillet 
1983. 

 
Monique Duval 

journaliste du Soleil à la retraite 

*DEULHOOH�5R\��OH�0DQLWRED��
HW�OH�4XpEHF�

-¶DL�OX�«�MH�OLV�«�MH�OLUDL�
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����/¶eYROXWLRQ�GH�OD�ODQJXH�IUDQoDLVH��
5pVXPp�GH�OD��

FKURQLTXH�SUpFpGHQWH�
�

$SUqV� DYRLU� DSSULV� j� SDUOHU��
O¶KRPPH� D� GpYHORSSp� XQ� PRGH�
GH� FRPPXQLFDWLRQ� EDVpH� VXU�
O¶pFULWXUH�� /HV� SLFWRJUDPPHV�
SXLV� OHV� KLpURJO\SKHV� OXL� RQW�
ORQJWHPSV� VHUYL� j� H[SULPHU� VHV�
PHVVDJHV�� 3XLV�� WRXMRXUV� SDU�
QpFHVVLWp�� LO� LQYHQWD� O¶pFULWXUH�
FRPPH� WHOOH�� FH� TXL� OXL� SHUPLW�
GH� FRPSWHU� HW� GH� UDFRQWHU��
V¶DWWDUGDQW�G¶DERUG�j�OD�UpDOLWp�
TXL� O¶HQWRXUDLW� HW� ELHQW{W� DX[�
XQLYHUV� TXµLO� LPDJLQDLW��
/¶LQYHQWLRQ� GH� OµDOSKDEHW� D� pWp�
XQ� GHV� PRWHXUV� LPSRUWDQWV� GH�
FHWWH�pYROXWLRQ���
�

5RODQG�%ODLV�
�

/HV�RULJLQHV�GH�OD��
ODQJXH�IUDQoDLVH�

�
Le but ultime de cette série 
étant de retracer l’ évolution de 
la communication humaine à 
partir de l’ apparition du langage 
jusqu’ à celle du livre, il peut 
être utile, avant d’ aller plus 
loin, de nous attarder, le temps 
d’ une chronique, sur ce qui sera 
l’ outil de référence privilégié 
dans le déroulement des 
prochaines étapes. Cet outil que 
nous utilisons tous les jours, 
c’ est notre propre langue, c’ est-
à-dire la langue française. 
Quelles en sont les origines et 

comment a-t-elle évolué? Telles 
sont les questions auxquelles 
nous tenterons de répondre bien 
succinctement, quitte à fournir 
quelques références utiles 
permettant au lecteur de 
poursuivre sa réflexion. 
 
Au départ, il convient de 
rappeler qu’ une langue est 
nécessairement influencée par 
l’ histoire des invasions et 
conquêtes vécues sur le 
territoire. C’ est ainsi que 
l’ origine du français remonte à 
l’ invasion de la Gaule par les 
Romains durant le siècle 
précédant la naissance du 
Christ. Le latin vulgaire, en 
opposition au latin classique, 
sera adopté surtout dans les 
secteurs administratifs et de 
l’ écrit, mais le gaulois, la 
langue parlée en usage, sera de 
plus en plus influencée par la 

syntaxe et le vocabulaire latins. 
Les invasions germaniques du 
Ve siècle ont apporté leurs 
influences pendant les siècles 
subséquents, principalement sur 
l e  v o c a b u l a i r e  e t  l a 
prononciation. C’ est aux VIe et 
VIIe siècles qu’ apparaît le mot 
)UDQFLD�qui remplacera celui de 
*DOOD� (Gaule). Bien qu’ encore 
loin de notre français moderne, 
la langue des textes des 
6HUPHQWV� GH� 6WUDVERXUJ, 14 
février 842, est généralement 
considérée comme l’ ancêtre de 
la langue française. C’ est en 
effet le plus vieux  texte écrit 
disponible en protofrançais (de 
SURW� signifiant premier) ou 
URPDQ.  
 
La morphologie des mots et la 
syntaxe se précisent et de 
nouvelles consonnes naissent 
(par exemple le FK� et le N). 

'H�OD�SDUROH�DX�VLOHQFH�

([WUDLW�GHV�6HUPHQWV�GH�6WUDVERXUJ�
Source: http://chantalserriere.blog.lemonde.fr/2008/02/14/ 
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D’ autres adaptations viennent 
personnaliser le  français, mais 
il demeure toujours éloigné du 
français actuel. De cette 
période, nous avons, entre 
autres, conservé l’ écriture des 
chiffres romains I, V, X…  pour 
indiquer les siècles. On parle 
d’ ailleurs d’ DQFLHQ IUDQoDLV�
pour la langue française de la 
période du Xe au milieu du 
XIVe siècle et de IUDQoDLV�
PR\HQ� pour la période allant 
environ du milieu du XIVe 
siècle au début du XVIIe. 
Plusieurs emprunts sont faits au 
grec et l’ ajout de préfixes et 
suffixes enrichissent à leur tour 
la langue. Certains vieux mots 
latins sont abandonnés et des 
créations émergent pour 
répondre aux exigences du 
vocabula i re  savant .  La 
Renaissance  voit apparaître 
une grammaire et  une 
lexicographie  vraiment 
françaises. La littérature 

témoigne d’ une maîtrise de plus 
en plus grande et l’ émergence 
du protestantisme, influence 
grandement la prose avec 
Luther en allemand et Calvin en 
français. La grammaire évolue 
peu, mais la prononciation 
change beaucoup pour se 
rapprocher de plus en plus du 
français moderne. Les étapes 
franchies par la langue 
française au cours des siècles 
suivants sont respectivement 
identifiées comme étant le 
IUDQoDLV� FODVVLTXH, le IUDQoDLV�
UpYROXWLRQQp, le IUDQoDLV�
PRGHUQH� et le IUDQoDLV�
FRQWHPSRUDLQ.   
 
Cette longue évolution initiée 
d a n s  l a  G a u l e  s ’ e s t 
principalement déroulée en 
France. Celle-ci, tout comme 
ses voisins, le Portugal, 
l’ Espagne et d’ autres pays 
européens, a par contre 

entrepris, vers le XVIe siècle, 
une aventure coloniale qui, 
pour de multiples raisons, fut 
presque toujours soumise «j�
O¶H[SDQVLRQ� FRQFXUUHQWH� GH�
O¶DQJODLV». Ce fut le cas en 
Amérique où le Traité de Paris 
et la déportation des Acadiens 
ont fait perdre à la France, et 
par tant à la francophonie, 
immensément de terrain. 
 
Pour ce qui est du Québec, la 
m a j o r i t é  d e s  p r e m i e r s 
immigrants provenaient des 
provinces du nord et de l'ouest 
de la France, incluant la région 
de Paris et le français alors 
parlé au Canada ne pouvait, en 
effet, être très différent de celui 
utilisé en France à la même 
époque. Le témoignage du 
contrôleur général de la Marine 
au Canada en 1698, le sieur Le 
Roy Bacqueville de La 
Potherie, est assez significatif à 
cet égard: «2Q� \� SDUOH� LFL�
SDUIDLWHPHQW�ELHQ�VDQV�PDXYDLV�
DFFHQW�� 4XRLTX
LO� \� DLW� XQ�
PpODQJH� GH� SUHVTXH� WRXWHV� OHV�
SURYLQFHV� GH� )UDQFH�� RQ� QH�
VDXUDLW� GLVWLQJXHU� OH� SDUOHU�
G 
 D X F X Q H � G D Q V � O H V�
FDQDGLHQQHV». 
 
La langue des Canadiens 
français était donc fortement 
i m p r é g n é e  d 'i n f l u e n c e s 
normandes et poitevines, en 
raison de l'important apport 
démographique de ces deux 
provinces de France. C’ est en 
côtoyant les autochtones que la 
langue française s’ est aussi 
enrichie de moult mots 
amérindiens, dont, par exemple,  
parmi les plus anciens, des mots 
tels que: DFKLJDQ, FDUFDMRX� ou 

'HUQLHUV�YHUV�GX�WH[WH�HQ�DQFLHQ�IUDQoDLV�GH��
/D�&KDQVRQ�GH�5RODQG��;,, � �VLqFOH���eG��'H�/pRQ�*DXWKLHU) 

Source: http://fr.wikipedia.org/wiki/La_Chanson_de_Roland 
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DWRFD ,  sans parler des 
nombreuses  appel lat ions 
géographiques dont celles de 
Canada et de Québec. Après la 
Conquête, l’ anglais s’ est avéré 
u n  f a c t e u r  i m p o r t a n t 
d’ influence sur le français parlé 
et écrit. Le français d'ici 
commença alors à évoluer dans 
un sens différent de celui 
d’ Europe. Certains particularis-
mes phonétiques et lexicaux, 
apportés par les colons des 
XVIIe et XVIIIe siècles, et qui 
avaient tout de même survécu 
malgré l'implantation du 
français commun, réapparurent, 
libres désormais de toute 
entrave.  
 
Son caractère populaire 
s'accentua alors que les 
e m p r u n t s  à  l 'a n g l a i s 
commencèrent à l'envahir. Par 
ailleurs, les Canadiens ne 
p u r e n t  c o n n a î t r e  l e s 
nombreuses transformations 
linguistiques qui ont lieu en 
France après la révolution de 
1789. Le vocabulaire et la 
syntaxe furent ainsi influencés, 
ce qui faisait dire à un lecteur 
de l’ Aurore, en 1817: «/HV�
DQJOLFLVPHV� HW� VXUWRXW� OHV�
EDUEDULVPHV� VRQW� GpMj� VL�
IUpTXHQWV� TX
HQ� YpULWp� MH� FUDLQV�
IRUW� TXH� ELHQW{W� QRXV� QH�
SDUOLRQV� SOXV� OD� ODQJXH�
IUDQoDLVH�� PDLV� XQ� MDUJRQ�
VHPEODEOH� j� FHOXL� GHV� vOHV�
-HUVH\�HW�*XHUQHVH\». 
 
Dans &LQT� PRLV� FKH]� OHV�
)UDQoDLV� G
$PpULTXH: 9R\DJH�
DX� &DQDGD� HW� j� OD� 5LYLqUH�
5RXJH� GX� 1RUG (1875), Henri 
de Lamothe constate: «8Q�
LVROHPHQW�GH�FHQW�DQV�G
DYHF� OD�

PpWURSROH (La France) D� SRXU�
DLQVL� GLUH� FULVWDOOLVp� MXVTX
j� FH�
MRXU� OH� IUDQoDLV� GX� &DQDGD�� HW�
OXL� D� IDLW� FRQVHUYHU� ILGqOHPHQW�
OHV� H[SUHVVLRQV� HQ� XVDJH� GDQV�
OD� SUHPLqUH� PRLWLp� GX� ;9,,, � �
VLqFOH.»  
 
Chantal Bouchard, dans /D�
ODQJXH� HW� OH� QRPEULO (Fides 
1998) a répertorié les termes 
servant à qualifier la langue des 
Canadiens français de l’ époque. 
En voici quelques-uns:  
 
x� Le Canadian French 
x� Le patois canadien-français 
x� Le Quebec French 
x� La langue canayenne 
x� Le Quebec Patois 
x� Le parler canadien 
x� Le patois canadien 
x� Indian jargon 
x� Le canayen 
x� Le misérable patois 
x� Jargon canadien 
x� Le patois vulgaire 
x� Beastly horrible 
x� Langage petit-nègre  

 
Depuis ce temps, la situation a 
beaucoup évolué. Il y a bien sûr 
des difficultés continues. Le 

Québec occupe une place de 
choix dans la francophonie. Il a 
su prendre des mesures 
politiques et administratives 
importantes en vue de protéger 
la langue française dans l’ océan 
anglophone dans lequel elle 
baigne. Toutefois, malgré les 
lois linguistiques et ses progrès 
indéniables, la langue française 
au Québec n’ est pas encore au 
bout de sa peine. Les problèmes 
liés à la dénatalité et à 
l'immigration constituent ses 
défis majeurs et de taille. 
L’ avenir de notre langue ne 
dépend pas des autres. Il 
dépend de nous, collectivement 
et individuellement. 
 
Plusieurs références livresques 
et électroniques ont servi à 
l’ écriture de cet article, dont 
certaines sont indiquées dans le 
texte même. Pour qui voudra 
pousser plus loin sa réflexion, 
nous recommandons les sources 
suivantes, à partir desquelles 
toute une bibliographie leur 
sera accessible. 
 

Roland Blais 

%LEOLRJUDSKLH�FRPPHQWpH�
 
i� Le français, évolution d’ une langue, dans Le Robert – dictionnaire historique 

de la langue française, sous la direction d’ Alain Rey, Éd.1998, tome 2, pp. 
1484 à 1509. 

 
i� L e  s i t e  d e  W i k i p e d i a  h t t p : / / f r . w i k i p e d i a . o r g / w i k i /

Histoire_de_la_langue_fran%C3%A7aise  présente une histoire sommaire de 
la langue française et de multiples hyperliens concernant les divers concepts 
et réalités qu’ elle implique. 

 
i� Le site http://www.tlfq.ulaval.ca/, Trésors de la langue française au Québec. 

Ce site, patronné par une équipe scientifique de l’ Université Laval, présente 
une histoire du français au Québec, une chronologie commentée du français 
québécois et une excellente bibliographie. 

 
i� Aussi à voir, http://agora.qc.ca/francophonie.nsf  , le site de l’ Encyclopédie de 

la Francophonie. 
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La langue française écrite et 
parlée est devenue concrète-
ment, au Musée de la 
Civilisation, le patrimoine de 
tous les francophones de la 
planète et non plus celui des 
seuls Français. 
 
Profitant de la Semaine 
i n t e r n a t i o n a l e  d e  l a 
francophonie, l’ Agence univer-
sitaire de la francophonie 
(AUF) a ouvert officiellement 
à la consultation publique la 
Base de données lexicographi-
ques panfrancophone (BDLP). 
La rectrice de l’ AUF, Michèle 
Gendreau-Massaloux ,  a 
quali fié  cet  évènement 
«G¶KLVWRULTXH» et la nouvelle 
base de données, de «WUDYDLO�
H[HPSODLUH». 
 
La BDLP a pour objectif de 
décrire et d’ illustrer par des 
définitions, des citations, des 
images, des séquences sonores 

ou vidéo, les mots et les sens 
qui sont particuliers aux divers 
pays et régions de la 
francophonie. Pour chaque 
mot, l’ utilisateur peut parcourir 
des  r ub r iqu es  qu i  l e 
renseignent en outre sur 
l’ histoire et sur la réalité qu’ il 
sert à désigner, ce que la 
consultation des dictionnaires 
usuels ne permet pas. 
 
En présentant sa nouvelle base 
de données, le professeur 
Poirier avant que «FH� FRQFHSW��
TXL� D� GHPDQGp� ��� DQV� GH�
UHFKHUFKH�� UHQRXYHOOH� HQ�
SURIRQGHXU� OD� SHUFHSWLRQ� TXH�
OHV� IUDQFRSKRQHV� RQW� GH� OHXU�
ODQJXH». Le projet comptera 
bientôt 100 000 fiches. Huit 
pays en incluant la Louisiane y 
participent déjà. D’ ici peu, 
l’ ensemble de la francophonie 
y jouera un rôle. 
 
La base de données est conçue 

de façon à pouvoir être 
consultée dans Internet et à 
servir de complément au 
Trésor de la langue française 
informatisé, implanté au centre 
Analyses et traitements 
informatiques du lexique 
français, de Nancy. 
 
La BDLP est un projet du 
réseau de chercheurs Étude du 
français en francophonie de 
l’ AUF. Cette agence, dont le 
siège est à Montréal, rassemble 
4 9 3  é t a b l i s s e m e n t s 
d’ enseignement supérieur et de 
recherche à travers le monde. 
 
Pour avoir accès à cette base 
unique de données, il faut se 
r e n d r e  à  h t t p : / /
www.tlfq.ulaval.ca/bdlp 
 

Louis-Guy Lemieux 
Le Soleil 

/H�WUpVRU�GHV�YRFDEXODLUHV��
IUDQoDLV�j�OD�SRUWpH�GH�WRXV�

/$�3(7,7(�+,672,5(�
�

Ceci est l'histoire de quatre personnes appelées : 
«7RXW�OH�PRQGH» 
«4XHOTX
XQ» 
«1
LPSRUWH�TXL» 
«3HUVRQQH» 

 
Il y avait un travail important à réaliser et «7RXW�OH�PRQGH» était certain que «4XHOTX
XQ» allait le faire 
et que «1
LPSRUWH�TXL» pouvait le faire, mais finalement «3HUVRQQH» ne le fit. «4XHOTX
XQ» était très 
fâché parce que c'était le travail de «7RXW�OH�PRQGH». «7RXW�OH�PRQGH» pensait que «1
LPSRUWH�TXL» 
pouvait le faire, mais «3HUVRQQH» ne réalisa que «7RXW�OH�PRQGH» ne voulait pas le faire. Finalement, 
«7RXW�OH�PRQGH» a blâmé «4XHOTX
XQ» parce que «3HUVRQQH» n'a fait ce que «7RXW�OH�PRQGH» aurait 
dû faire! 
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1RXYHOOHV�GH�OD�ELEOLRWKqTXH�
67$7,211(0(17�

 
Faisant suite à la vente du terrain situé à l’ ouest de la 
bibliothèque Étienne-Parent par la Ville, le stationne-
ment a dû être réaménagé. Le nombre de cases est 
sensiblement le même. 
 
Une voie de sortie vers le Métro Plus, sur la rue Blan-
che-Lamontagne est prévue. Elle sera aménagée ulté-
rieurement. 

 
$872�35Ç7�

 
Un poste d’ auto-prêt est installé. Nous prévoyons l’ a-
ménagement d’ un second poste l’ an prochain. Cet 
appareil devrait permettre d’ accélérer le service du 
prêt et de dégager le personnel pour lui permettre 
d’ effectuer d’ autres tâches. Nous espérons obtenir le 
soutien des Amis de la bibliothèque afin d’ initier le 
public à ce service. Dans certaines bibliothèques, 
c’ est plus de 50% des abonnés qui utilisent l’ auto-
prêt. 
 

75$,7(0(17��
'2&80(17$,5(�

 
Le service de traitement documentaire a été transféré 
en quasi-totalité à l’ Institut canadien de Québec. Les 
documents nous parviennent de l’ ICQ. Les procédu-
res sont normalisées pour toutes les bibliothèques. Le 
nouveau système de cotation est en vigueur. 
 
Parfois, le nouveau système est en totale contradic-
tion avec l’ ancien. Nous prévoyons effectuer une 
mise à niveau pour certaines catégories de docu-

ments. C’ est débuté dans la section BD adultes et 
adolescents. 
 

$,'(�$8;�/(&7(856�
 
Un service d’ aide aux lecteurs est en opération. Nous 
espérons faciliter ainsi l’ accès du lecteur à l’ informa-
tion. 
 

35Ç76�
 
Au mois d’ août, la bibliothèque Étienne-Parent a ef-
fectué 41 175 prêts, soit 1% de moins qu’ en 2007. À 
titre comparatif avec les bibliothèques les plus fré-
quentées pour la même période, la bibliothèque Ga-
brielle-Roy a effectué 47 114 prêts et la bibliothèque 
de Charlesbourg 41 815 prêts. Par contre, le nombre 
de prêts à la bibliothèque du Chemin-Royal a aug-
menté de 32%. 
 

'2&80(176�08/7,�0e',$�
 
La bibliothèque Étienne-Parent a renoncé aux sup-
ports sur rubans magnétiques: cassettes vidéos et ban-
des magnétoscopiques. La bibliothèque du Chemin-
Royal conserve par ailleurs des documents sur ces 
deux supports. 
 
Nous voulons au cours des prochaines années mettre 
l’ accent sur les livres lus en MP3 et sur les DVD. 
 

Denis Couture 
Direction de section,  

Culture et bibliothèque  

6DYLH]�YRXV�TXH�����
L’ expression « LO�YHQWH�j�pFRUQHU�OHV�ERHXIV�» vient du début du dix-neuvieme siècle. Lorsqu’ il devait 
couper les cornes des bœ ufs, les fermiers choisissaient des journées de grand vent. Ceci avait pour effet 
de favoriser la cicatrisation et, du même coup, empêcher les mouches de contaminer les plaies. Les 
mouches ne volent pas par journée de grand vent! 
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6XJJHVWLRQV�GH�OHFWXUH�

x� Les templiers du nouveau monde  
(Sylvie Brien) 

x� Les écritures interdites—3 tomes  
(J.C. Bataille) 

x� L’ héritage des Templiers (Steve Berry) 
x� Le secret du treizième apôtre (Michel Benoît) 
x� La porte du silence (Henri Belloto) 
x� La règle des quatres (Ian Caldwell) 
x� La conspiration du Graal  

(Lynn Sholes & Joe Moore) 
x� La Cène secrète (Javier Sierra) 

x� Anges et Démons (Dan Brown) 
x� Le dernier testament (Philip Le Roy) 
x� La conspiration des ténèbres  

(Théodore Roszak) 
x� Espion de Dieu (Juan Gomez-Jurado) 
x� Le confesseur (Daniel Sylva) 
x� La conjuration de la Sixtine  

(Philipp Vandenbert) 
x� Assassini (Thomas Gifford) 
x� Conclave (Roberto Pazzi) 

Avez-vous dernièrement exploré la bibliothèque à la recherche d’ un nouvel ouvrage susceptible de 
vous passionner ou tout simplement de vous transporter dans un univers différent? Voici à nouveau 
d’ autres suggestions d’ auteurs correspondant à des styles d’ écriture précis. 
 
Ainsi, si vous aimez les romans mystiques du genre «'D�9LQFL�&RGH» vous pouvez aussi essayer ces 
œ uvres: 

2XWLOV�GH�UpIpUHQFH�HQ�OLJQH�
Les abonnés du Réseau des bibliothèques on 
accès gratuitement à trois outils de référence en 
ligne (www.bibliothequesdequebec.qc.ca) 
 
i� 8QLYHUVDOLV��XQH�HQF\FORSpGLH�HQ�OLJQH�
�
L’ encyclopédie 8QLYHUVDOLV� permet de faire de 
multiples recherches sur des sujets aussi variés 
que les animaux, les pays, l’ astronomie, la santé, 
l’ histoire, les sciences, etc. C’ est une source de 
référence fiable et mise à jour continuellement. 
 
i� 5HSqUH�� XQ� LQGH[� GHV� SpULRGLTXHV�

IUDQFRSKRQHV�
�
Repère indexe plus de 420 000 références 
d’ articles de périodiques de langue française en 

texte intégral sur Internet. C’ est l’ outil idéal pour 
trouver un article paru au cours des dernières 
années dans un magasine ou une revue 
francophone: L’ Actualité, Châtelaine, Coup de 
pouce, Continuité, Géo, Le Monde diplomatique, 
National Geographic, le Nouvel observateur, 
Québec Science, etc. 
 
i� (85(.$�&&��GHV�DUWLFOHV�GH�SpULRGLTXHV�
�
EUREKA.CC pour bibliothèque donne accès 
aux articles des quotidiens La Presse, Le Devoir, 
Le Droit et Le Soleil, de l’ hebdomadaire Voir et 
des magazine L’ Actualité et Protégez-vous. 
EUREKA.CC offre un accès illimité à des 
sources mises à jour quotidiennement ainsi que 
qu’ à plus de 20 années d’ archives. 

$YHF�YRWUH�FDUWH�GH�ELEOLRWKqTXH���YRXV�SRXYH]�HPSUXQWHU�HW�UHPHWWUH�YRV�GRFXPHQWV�
GDQV�Q¶LPSRUWH�ODTXHOOH�GHV����ELEOLRWKqTXHV�GX�5pVHDX��
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085085(6�
�

-H�QH�FRQQDLV�SDV�
OHV�VHFUHWV�GHV�DQJHV�

QL�OHV�PXUPXUHV�GHV�PDLQV�
TXL�GRPLQHQW�OD�QXLW�
-H�QH�FRQQDLV�SDV�

OHV�VDLVRQV�GDQV�O¶HQFORV�GX�WHPSV�
TXL�UHWLHQQHQW�OHXU�VRXIIOH�
HPPXUp�GDQV�OH�VLOHQFH�

0DLV�MH�FRQQDLV�OHV�PXUPXUHV�
GX�YHQW�TXL�FKDQWH�
VRXV�OHV�IHXLOOHV�

OHV�QXDJHV�TXL�JpPLVVHQW�
GDQV�OH�IHX�GX�VROHLO�

OD�PpPRLUH�GHV�YDJXHV�
TXL�FDPRXIOHV�OHV�FRTXLOODJHV�
GDQV�OHV�HQWUDLOOHV�GH�OD�PHU�

R��QDvW�O¶kPH�GX�VDEOH�
�

*LVqOH�/DEEp�

C’ est avec un immense plaisir que nous vous présentons quelques-unes des œ uvres poétiques 
composées par des poétesses appartenant au groupe /HV� 3HUVpwGHV�� que les Amis sont fiers 
d’ encourager. Nous tenons à vous rappeler que nous sommes toujours disposés à publier et ainsi mettre 
en valeur toute création littéraire que vous nous proposerez. 
 

Au plaisir de vous lire ... 

/HV�3HUVpwGHV�
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¬�021�)5Ê5(�'e&e'e�
�

$X�PRPHQW�GHV�DGLHX[�
(QFRUH�SOXV�WHQGUHPHQW�
-¶DXUDLV�YRXOX�WH�GLUH�
&RPELHQ�WX�IXV�DLPp�

�
7RQ�GpSDUW�D�FUHXVp�
8QH�PHU�GH�VLOHQFHV�

7RXW�DX�IRQG�GH�QRV�F°XUV�
2��GpULYH�WRQ�DEVHQFH�

�
/H�ERQKHXU�VXVSHQGX�
5HWLHQW�VRQ�VRXIIOH�

$X[�EDUTXHV�GH�QRV�ODUPHV�
(Q�TXrWH�GH�UHQDLVVDQFH�

�
$X�VROHLO�GH�O¶DPRXU�
7X�WH�UDSSHOOHV�j�QRXV�
3DU�O¶pFKR�GH�WRQ�ULUH�

&RPPH�VWqOH�G¶HVSpUDQFH�
�

%RXTXHWV�GH�VRXYHQLUV�
4XL�FpOqEUHQW�OD�YLH�

1RV�PRPHQWV�GH�OXPLqUH�
)RQW�IOHXULU�WD�PpPRLUH�

'DQV�O¶RFpDQ�TXL�FKDQWH�«�
�

$X�GHOj�GHV�GLVWDQFHV��WX�HV�WRXMRXUV�LFL�«�
�

0LFKqOH�&KUpWLHQ�
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/(6�-2856�620%5(6�«�
�,O�\�D�GHV�MRXUV�FRPPH�oD�

2��OD�QRLUFHXU�GX�PRQGH�
0¶pWUHLQW�HW�P¶HQYHORSSH�
&RPPH�IXQHVWH�OLQFHXO�
2X�MH�YRLV�GH�SDUWRXW�

6H�GUHVVHU�IUqUHV�FRQWUH�IUqUHV�
/¶KRVWLOLWp��OD�KDLQH�

'DQV�G¶pSXLVDQWHV�JXHUUHV��
2X�G¶LQQRFHQWV�HQIDQWV�

6RPEUHQW��FULEOpV�GH�FRXSV�
�

-H�QH�YHX[�ULHQ�VDYRLU�
'H�FH�PRQGH�TXL�VRPEUH�
-H�Q¶HQWHQGV�ULHQ�GX�WRXW�
$X�SRXYRLU�GHV�ERPEHV�
-H�VXLV�FHWWH�UrYHXVH�

&H�SRqWH�GpSKDVp�
'DQV�XQ�PRQGH�SURJUDPPp�

4XL�FURLW�j�OD�EHDXWp�
/¶DPRXU�HW�OD�ERQWp�

(W�TXL�QH�YHXW�TX¶DLPHU�
�

9RXV�QH�VDYH]�ULHQ�IDLUH�G¶DXWUH�
'DQV�OD�VRXIIUDQFH�EpDQWH�
4XH�FUHXVHU�G¶DXWUHV�WURXV�
3RXU�GpSRVHU�OHV�WRPEHV�
¬�YRV�WULVWHV�GpVHUWV�

-H�SUpIqUH�OD�9LH�
/D�GRXFHXU��O¶KDUPRQLH�
-H�Q¶DL�SDV�G¶LQIOXHQFH�
-H�QH�VXLV�TX¶XQH�GDQVH�

�
-H�QH�IDLV�TXH�SDVVHU�
&RPPH�SRpVLH�TXL�IXLW�

$X�ODUJH�GH�YRV�YLROHQFHV�
-¶LQYHVWLV�GDQV�OHV�PRWV�
&H�TXL�UHVWH�G¶HVSRLU�

$X�IRQG�GH�PD�PpPRLUH�
$YHF�OH�GpVLU�IRX�
'H�UpYHLOOHU�DLQVL�

/¶RPEUH�GH�YRV�FRQVFLHQFHV�
3RXU�TXH�OD�SDL[�WULRPSKH�

�
0LFKqOH�&KUpWLHQ�
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/$�'e0(685(�'(�/¶+,9(5�
�

-H�UHJDUGH�OH�ODF�JHOp�
,PSpQpWUDEOH�VHFUHW�GH�SXUHWp�
&DFKp�DX�FUHX[�GH�O¶KLYHU�

�
4XHOTXHV�FRQJqUHV�pSDUSLOOpHV�
&ULVWDX[�GH�QHLJH�HQVROHLOOpV�
eWLQFHOOHQW�GDQV�OD�OXPLqUH�
'DQV�FHWWH�VRPSWXRVLWp�

4XHOTXHV�VDSLQV�HPPLWRXIOpV�
3RVHQW�OHXUV�VRPEUHV�WRXFKHV�GH�YHUW�

�
/D�EHDXWp�LQHIIDEOH�GX�SD\VDJH�
2XYUH�OD�EODQFKHXU�GH�VD�SDJH�
3RXU�DFFXHLOOLU�PHV�UrYHULHV�

�
-¶LQVFULV�GDQV�O¶RPEUH�GH�VD�PDUJH�
'HV�WUDFHV�GH�SDV��WHO�XQ�VLOODJH�
4XL�JXLGH�PHV�\HX[�pEORXLV�

�
&RPPH�LQYLWDWLRQ�DX�YR\DJH�

-H�VXLV�O¶DSSHO�GX�ODUJH�
4X¶LQYHQWH�O¶KRUL]RQ�LQILQL��

�
0LFKqOH�&KUpWLHQ�
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Pour le bénéfice de nos 
membres qui ont travaillé 
comme bénévoles au bazar de 
livres du mois de mai dernier et 
pour nos autres lecteurs, voici 
quelques données sur cet 
événement annuel. 
 
De janvier à mai, le bazar 
monopolise plusieurs personnes 
tant des Amis que de la Société 
d'art et d'histoire de Beauport, 
pour la planification, la 
publicité, la recherche de 
bénévoles et la cueillette de 
livres. Une bonne partie du 
travail se fait cependant dans 
les deux jours précédant le 
bazar lui-même. 
 
Cette année, une surprise de 
taille nous attendait, car plus de 
650 caisses de livres avaient été 
amassées venant du public et de 
l’ élagage des rayons de la 
bibliothèque Étienne-Parent. Le 

déballage,  le classement 
et la mise en place de tous 
ces volumes se sont faits 
dans la bonne humeur, les 
anciens bénévoles guidant 
les nouveaux dans toutes 
ces étapes. 
 
Le 25 mai au matin, tout 
était prêt pour accueillir 

les premiers visiteurs qui 
attendaient impatiemment 
l'ouverture qui, aux dires de 
certains, ressemblait au 
«ER[LQJ� GD\». Les 1000 
acheteurs qu'ils soient libraires, 
collectionneurs, parents ou 
grands-parents, monsieur et 
m a d a m e  t o u t - l e - m o n d e 
apprécient notre bazar parce 
que les livres y sont bien rangés 
et classés par catégories. 
 
Au terme des deux jours de  
bazar, il est resté un nombre 
impressionnant de livres en 
dépit des records de vente de 
cette année. Les centaines de 
caisses réemballées ont été 
expédiées, grâce aux services 
de la ville de Québec, à 
l'organisme Toxiaide. 
 
Tel que mentionné en première 
page de ce Biblio)il, les res-
ponsables doivent obligatoire-

ment, dans un premier temps, 
faire une présélection des livres 
tout au long de la prochaine 
année. Ils veulent aussi 
convaincre des organismes 
sociaux communautaires de 
l'arrondissement de venir 
choisir et emballer eux-mêmes 
les livres qui leur seraient 
donnés à la fin du bazar. 
  
Si vous voulez travailler de soir 
à la présélection des livres ou si 
vous connaissez un organisme 
reconnu intéressé à recevoir des 
livres, veuillez communiquer 
avec Claudia de Champlain au 
418����-9039. 

%D]DU�GH�OLYUHV�
(des Amis de la Bibliothèque Étienne-Parent et de la  

Société d'art et d'histoire de Beauport) 

92<$*(²(55$780�
 

Les auteurs de l’ article sur le « 9R\DJH�GDQV�*DWLQHDX�2WWDZD�» paru dans le Biblio)il 
d’ avril 2008 sont Madame Francine Samson  pour le texte et Mesdames Nicole Lizotte et 
Suzanne L. Dumont à la révision. 

&HWWH� DQQpH� LO�PDQTXDLW� j� QRWUH�
%D]DU�XQH�EpQpYROH�WUqV�GpYRXpH�
GHSXLV� SOXVLHXUV� DQQpHV� DXSUqV�
GHV� $PLV�� 0DGDPH� 1LFROH�
%pODQJHU�� JUDYHPHQW� PDODGH��
SHQVDLW� j� QRXV� GH� VRQ� OLW�
G ¶K{S L WD O � � ( O O H � QRXV � D�
PDOKHXUHXVHPHQW�TXLWWpV�DX�PRLV�
G¶DR�W��1RXV� OD�
UHPHUFLRQV� GH�
IDoRQ�SRVWKXPH�
SRXU� WRXWHV� FHV�
D Q Q p H V � G H�
EpQpYRODW��
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1RXV�VRXKDLWRQV�WRXMRXUV�SXEOLHU�YRV��
WH[WHV�GDQV�OH�SURFKDLQ�%LEOLR)LO�

 
Vous pouvez déposer vos textes à la Bibliothèque Étienne-Parent au comptoir dans la boîte des Amis 
au soin de Nathalie Meunier ou les faire parvenir par courriel à blaisjf@videotron.ca 
 'pS{W�OLPLWH�GHV�WH[WHV����DYULO������

D'après les réponses que vous avez données à notre sondage, vous êtes satisfaits des activités 
organisées par les Amis de la Bibliothèque Étienne-Parent (voir page 3). Leur succès dépend en grande 
partie des membres du conseil d'administration qui veillent aux choix des activités et bien sûr à nos 
bénévoles qui travaillent très forts pour les organiser. 
 
Avec ce Bibliofil, vous avez reçu notre invitation pour l'assemblée générale, rencontre où nous élisons 
le conseil d'administration, pourquoi ne pas vous joindre à nous? Vous avez sûrement des 
connaissances et des talents qui nous seraient utiles et qui compléteraient l’ expérience des membres 
actuels du conseil. Le tableau ci-dessous vous donne d’ ailleurs une idée du travail effectué par votre 
conseil d’ administration. 
En terminant nous vous invitons à lire attentivement le texte en page 8 sur 7RXW� OH� PRQGH», 
«4XHOTX
XQ», «1
LPSRUWH�TXL» et «3HUVRQQH�ª�����

$VVHPEOpH�JpQpUDOH 

Pour informations, veuillez communiquer avec Claudia de Champlain  au numéro 418 663-9039. 

Claudia de Champlain, vice-présidente Vitrine, Bazar de livres, bénévoles, Livres en primeur 

Charles-Eugène Lessard, trésorier Finance, Informatique 

Suzanne Dumont , secrétaire Administration, Voyages, Souper des Amis 

Mariette Bélanger, administratrice Souper des Amis, Sentier des Poètes 

Nathalie Meunier, administratrice Biblio)il, Sondage 


